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Nota Bene 
Cet ouvrage présente une partie du travail que mènent 

Sabrina et Guillaume lors des journées Couple Boos-

ter qu’ils organisent au sein de l’Université de 

l’Amour (www.universite-de-lamour.fr). Ce travail 

se fonde sur de nombreux outils thérapeutiques. 

Parmi ces outils, ceux de la thérapie relationnelle 

Imago® occupent une place privilégiée. Cela n’est 

pas surprenant, puisque Guillaume est thérapeute de 

couple selon la méthode Imago®. La méthode rela-

tionnelle Imago® est représentée en France par l’as-

sociation Imago France, qui organise la formation des 

thérapeutes. Pour en savoir plus, n'hésitez pas à con-

sulter le site www.imago-france.fr  
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Introduction 

Sabrina et moi, nous le savons : améliorer sa relation de 

couple est non seulement possible, généralement souhaitable, mais 

également très agréable… une fois qu’on y est parvenus ! Notre 

expérience de couple nous a amené à traverser des situations pas 

toujours confortables, dont nous sommes sortis grâce à une théra-

pie de couple Imago® et à notre volonté ferme de rester ensemble 

sans lâcher la barre, car nous étions absolument certains de nous 

aimer profondément. Quelques années plus tard, nous sommes 

profondément heureux d’avoir fait ce choix, et nous nous félici-

tons chaque jour de vivre ensemble l’existence que nous avons 

choisie. 

Depuis, nous nous sommes engagés à accompagner les 

couples pour les aider à dépasser leurs propres difficultés. C’est 

ainsi que nous avons créé l’Université de l’Amour, qui publie 

chaque semaine une vidéo gratuite au sujet de l’amour, le couple, 

la sexualité ou la spiritualité. Outre la thérapie de couple, que pra-

tique Guillaume, nous avons également donné naissance ensemble 

aux journées « Couple Booster », pendant lesquelles nous accom-

pagnons un seul couple tout au long d’une journée entière et in-

tense, dont les bienfaits sont à chaque fois exceptionnels pour la 

relation. Nous avons créé les stages Sexpanouir, destinés aux 

couples qui vivent une relation qu’ils souhaitent durable et épa-

nouie sexuellement. Et nous avons décidé de publier une collec-

tion de guides pratiques destinés à aider les couples qui aimeraient 

avancer dans leur relation sans s’engager tout de suite en thérapie 

ou en stage. 

« Je fais le bilan de mon couple » est le premier titre de cette 

collection d’ouvrages. Il est résolument orienté vers la pratique et 

l’acquisition d’outils essentiels à celles et ceux qui souhaitent ap-

profondir leur relation. Au-delà des outils à proprement parler, ce 

livre indique une méthode. Pour ne pas rendre indigeste cette mé-

thode et ces outils, nous avons souhaité les mettre en situation en   
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présentant l’exemple d’un couple fictif — Mélanie et Maxime — 

qui vit un moment douloureux, lequel ressemble peut-être par cer-

tains aspects à ce que vous expérimentez vous-même en ce mo-

ment dans votre relation. Comme ce livre est orienté vers la pra-

tique, il comporte de nombreux passages que vous êtes invité à 

compléter vous-même, afin de vous aider à mener une introspec-

tion mutuelle et à dialoguer sur un sujet essentiel pour vous et 

votre relation. 

Enfin, ce livre est associé à une page privée du site web de 

l’Université de l’Amour. Vous trouverez sur cette page des enre-

gistrements audio et des fiches pratiques à imprimer (au format 

PDF). Ces supports vous permettront de mener à bien tous les 

exercices que nous vous proposons. Pour accéder à ces éléments, 

il vous suffit de scanner le QR Code qui est reproduit à plusieurs 

endroits de ce livre, et d’indiquer votre adresse de messagerie élec-

tronique. 

Nous voudrions insister sur un point : ces exercices ont fait 

leurs preuves parmi les couples que nous suivons en séance, lors 

des journées Couple Booster ou pendant nos stages. Alors, n’hési-

tez pas à les pratiquer : vous verrez réellement votre relation 

s’améliorer. Il ne tient qu’à vous. Nous vous souhaitons le meilleur 

du fond du cœur. 
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Chapitre 1 — Mélanie et Maxime en route vers leur bilan 

Depuis quelque temps, Mélanie n’était plus tout à fait la 

même. Elle, que ses amies enviaient pour son dynamisme et sa 

bonne humeur perpétuelle, qui semblait capable de jongler sans 

effort avec un emploi du temps qu’un Ministre aurait trouvé ex-

cessif, elle n’avait plus la pèche. Alors qu’elle savourait chaque 

jour le court moment de tranquillité qu’elle s’offrait dans la salle 

de bains avant le rush du petit-déjeuner familial, elle n’en avait pas 

profité ce matin. Pour tout dire, elle avait oublié d’en profiter. 

D’ailleurs, elle oubliait tout en ce moment : hier, elle n’avait pas 

pensé à rapporter aux enfants les petits suisses colorés qu’ils ado-

raient, et avant-hier elle s’était trompée de route pour rentrer à la 

maison. Elle avait même failli oublier de prendre rendez-vous chez 

le coiffeur ! Un comble. Heureusement, en femme organisée et 

moderne, elle pouvait encore compter sur les notifications du ca-

lendrier de son téléphone. 

Histoire de Mélanie 
N'empêche. Elle sentait bien que quelque chose n’allait pas. 

Elle laissait tout le temps tomber l’objet qu’elle avait dans la main, 

répondait de travers aux questions qu’on lui posait au bureau, ne 

se souvenait plus des histoires de cœur de son petit garçon, oubliait 

les prénoms des copines de sa petite fille… C’est tout juste si elle 

se rappelait qu’elle avait un mari et des enfants, d’ailleurs. Tout en 

redoublant d’attention afin de rester concentrée sur sa conduite, 

Mélanie s’interrogeait, se reprochant sa façon d’être de ces der-

niers jours. 

Elle avait pourtant tout pour être heureuse. En fin de tren-

taine, elle occupait un poste de management dans une agence ban-

caire de la région, où elle était appréciée pour sa rigueur et son 

dynamisme. Elle avait deux enfants de six et huit ans — une fille 

et un garçon, le « choix du roi » — très beaux, en bonne santé et 

pleins de vie, qui mettaient beaucoup de bonne humeur dans le  
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foyer. Sa maison était jolie et confortable, et elle avait su mettre 

chaque pièce en valeur grâce à ses réels talents de décoratrice d’in-

térieur. Non, rien à dire, tout allait bien. 

Enfin, presque. Elle devait bien reconnaître que sa relation 

avec Maxime n’était plus aussi satisfaisante que quelques années 

auparavant. Ils ne se comprenaient plus. Chaque fois qu’elle pen-

sait lui faire plaisir, il se renfrognait davantage. Quant à lui, cela 

faisait bien longtemps qu’il ne se donnait plus la peine de faire des 

efforts pour elle. Lorsqu’ils étaient ensemble, ils se parlaient 

comme s’ils n’en pouvaient plus l’un de l’autre. Ils semblaient ex-

cédés, à bout. On aurait dit qu’ils souffraient d’être ensemble, 

qu’ils étaient fatigués l’un de l’autre. Sauf lorsqu’ils passaient du 

temps avec des amis : tout le monde les félicitait pour le « beau 

couple » qu’ils mettaient en scène et admirait leur entente et leur 

complicité. On les appelait les « M&Ms ». S’ils savaient… 

La vérité, c’est qu’ils vivaient en colocation. Depuis quelques 

années, ils se débrouillaient pour ne plus passer que le minimum 

de temps ensemble. Entre les horaires de travail, les soirées réser-

vées aux copains de Maxime, les activités de Mélanie, le Judo de 

Baptiste et la Danse de Valentine, ils ne se voyaient presque plus. 

Quant aux week-ends, c’était pire encore. Quand il faisait beau 

temps, Maxime partait randonner avec ses potes de toujours. Une 

semaine par an, Mélanie compensait en allant faire de la voile aux 

Glénans avec son amie Thérèse. Lorsqu’ils étaient tous les deux à 

la maison, ils se répartissaient les allers-retours en voiture pour 

emmener Baptiste aux scouts et Valentine à la piscine. Et le reste 

du temps, ils recevaient des amis ou allaient leur rendre visite. 

Bref, soit chacun vivait sa vie de son côté, soit ils étaient tous en 

famille. Mais jamais en couple. 

Bon, évidemment, dans ces conditions, il ne fallait pas s’éton-

ner qu’ils aient mis leur sexualité de côté. Maxime semblait s’y 

être fait, même s’il rouspétait de temps à autre. Comme si elle avait 

pu envisager de faire l’amour alors qu’ils ne communiquaient plus, 

qu’il ne la regardait pas ! Elle avait beau se savoir jolie et bien   
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faite, elle aurait apprécié de recevoir de temps à autre un regard 

désirant et un petit mot aimable. Mais non. Qu’elle mincisse, 

qu’elle change de coiffure, qu’elle s’achète de nouveaux vête-

ments, rien n’y faisait. C’était comme si Maxime ne la voyait plus. 

« Il ne te calcule pas ! » avait commenté Thérèse la dernière fois 

qu’elle était venue dîner à la maison. C’était exactement ça. C’était 

dommage, car elle souvenait avec plaisir — et mélancolie ! — de 

beaux moments d’amour qu’ils avaient partagés au début de leur 

histoire. Elle lui était très reconnaissante de lui avoir fait découvrir 

des choses nouvelles en matière de sexualité, des aspects d’elle-

même qu’elle ignorait, et qu’elle n’aurait jamais osé explorer si 

elle ne s’était pas sentie aussi en confiance avec Maxime. 

« Quitte-le ! » lui avait conseillé Clémentine, sa sœur, tou-

jours aussi directe et catégorique, lorsqu’elle lui avait dressé le 

sombre tableau de leur relation au téléphone mercredi dernier. Oui, 

c’est vrai, elle pouvait faire ça. Peut-être cela réglerait-il la ques-

tion, une bonne fois pour toutes. Pourtant, quelque chose la rete-

nait. Les enfants ? Pas vraiment. Mélanie était fille de parents di-

vorcés. Elle savait que ce n’était pas simple à gérer pour les en-

fants. Mais elle savait aussi qu’ils s’en remettraient. Et même, in 
fine, cela les autonomiserait, leur donnerait plus de force inté-

rieure, une fois la souffrance passée et digérée.  

Non, simplement, lorsqu’elle envisageait la vie sans Maxime, 

Mélanie éprouvait un grand sentiment de vide intérieur, là, dans la 

poitrine, au niveau du cœur. Elle éprouvait comme de l’abatte-

ment, un sentiment de grand gâchis. Ils avaient eu tant de rêves 

ensemble ! Ils en avaient réalisé beaucoup, d’ailleurs, à commen-

cer par cette belle maison dans laquelle ils vivaient avec leurs en-

fants. Et puis, elle avait beau se sentir souvent découragée, elle 

devait bien reconnaître qu’elle l’aimait. Peut-être pas comme au 

premier jour. Mais elle l’aimait, c’était « sûr de chez sûr », comme 

aurait dit son père. Et lui aussi l’aimait. Elle le voyait bien dans 

ses yeux, quand il ne se savait pas observé et qu’il la regardait à la 

dérobée s’occuper des enfants ou se préparer pour la nuit.  
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D’ailleurs, il avait de grandes qualités, il fallait le lui recon-

naître. Par exemple, il était très attentif aux enfants, à leur écoute, 

il prenait très au sérieux son rôle de père. Jamais il n’aurait man-

qué un goûter d’anniversaire ou une représentation scolaire de fin 

d’année. Il lui était même arrivé de temps à autre d’emmener Bap-

tiste ou Valentine chez le médecin. On pouvait raconter ce qu’on 

voulait au sujet des nouveaux pères, Mélanie savait bien que ce 

n’était pas si courant. Elle n’avait qu’à écouter ses amies se 

plaindre de l’indifférence de leur mari aux soucis de santé de leurs 

enfants. Et puis, en sa compagnie, elle n’avait jamais peur. Il était 

extrêmement rassurant, et cela lui faisait beaucoup de bien. Jamais 

il n’aurait laissé quiconque faire du mal ou simplement menacer 

un des membres de sa famille, à commencer par elle. Comme la 

fois où il avait failli tabasser un garçon de café qui avait fait une 

remarque désobligeante à son sujet, le tout avec un regard qui en 

disait long. Ça n’avait pas plu à Maxime et le type avait dû pré-

senter ses excuses. Il n’en menait pas large. Elle sourit en évoquant 

ce souvenir.  

D’un côté, c’était clair pour elle qu’elle saurait gérer une sé-

paration, un divorce, un déménagement et une garde alternée. Cela 

ne lui faisait pas peur. Ce serait pour Maxime que les aspects très 

concrets de ces réalités quotidiennes seraient difficile à vivre. Pas 

pour elle. D’un autre côté, elle avait beau retourner ça dans tous 

les sens, elle n’en avait pas envie. C’était trop bête. Elle aimait cet 

homme, il l’aimait. Pourquoi auraient-ils dû se séparer ? 

Mais alors, comment faire ? Car elle n’avait pas envie non 

plus de continuer cette « vie en gris », comme disait sa mère quand 

elle parlait des jours difficiles. Ce n’était pas tant les engueulades 

qui rendaient le quotidien maussade, car, au moins, quand ils se 

disputaient, ils étaient en relation l’un avec l’autre. Et, jusqu’alors 

tout du moins, ils n’en étaient jamais venus ni aux insultes ni aux 

mains, sauf une fois, il y a longtemps. Mais ça ne s’était jamais 

reproduit. Non, ce qui rendait la vie triste, c’était l’absence de con-

tact, de communication, de connexion. Ça n’avait pas échappé aux 

enfants, d’ailleurs.  
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Pendant cette délibération intérieure, morne et silencieuse, 

Mélanie avait conduit en pilote automatique jusqu’à l’agence ban-

caire où elle exerçait. À mesure qu’elle approchait du bureau, ses 

pensées se tournaient peu à peu vers son travail, délaissant la ques-

tion de son couple. Elle devait bientôt présenter au Comité le dos-

sier d’une entreprise qu’elle suivait et qui demandait un crédit dont 

le montant serait sans doute jugé excessif à première vue, et elle 

ne savait pas encore si elle devait le soutenir ou se ranger à l’opi-

nion générale. Pour décider de quel côté elle tenterait de faire pen-

cher la barque, elle avait besoin de relire un point spécifique du 

bilan, qui portait sur l’actif immatériel, toujours difficile à évaluer. 

« Bilan » : le terme fusa dans son esprit. Mais oui, c’était bien 

ça ! Maxime et elle avaient besoin de faire le bilan de leur relation 

de couple. Ils se sentaient si souvent découragés par la tristesse qui 

imprégnait l’atmosphère de la maison qu’ils ne savaient plus s’ils 

devaient rester ensemble ou non. Avant de se décider, ils avaient 

besoin de faire le point, de regarder ensemble, sans faux-sem-

blants, où ils en étaient. Alors bien sûr, les enfants, la maison, les 

vacances, tout ça, ils savaient bien que ça comptait. Mais ce n’était 

pas au sujet de la question des réalisations matérielles que devrait 

porter leur bilan. C’était au sujet de la qualité de leur relation. Fi-

nalement, là aussi, ce qui comptait c’était l’immatériel, tout ce 

qu’ils avaient « investi » émotionnellement et affectivement, dont 

ils ne trouvaient pas suffisants les retours. Comme des action-

naires ! 

Identifier ainsi une similitude entre les dossiers financiers 

qu’elle traitait pour la banque et les problèmes que posait sa rela-

tion de couple eut un effet revigorant sur Mélanie. Soudain, elle 

avait l’impression qu’ils pourraient s’en sortir, si seulement ils 

s’appuyaient sur une méthode éprouvée, qui commencerait par 

leur enseigner comment réaliser le « bilan » de leur relation. Dans 

l’esprit de Mélanie, c’était clair : faire le bilan n’était pas toujours 

amusant, mais c’était ce qui permettait d’identifier ensuite des 

perspectives, c’est-à-dire un chemin pour changer la réalité, lui 

donner l’aspect que l’on souhaitait.  
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Histoire de Maxime 

De son côté, comme tous les matins, Maxime courait partout 

pour n’être en retard nulle part. Il avait promené le chien, sorti les 

poubelles, emmitouflé les enfants dans leur grosse doudoune, les 

avait amené à l’école pile-poile à l’heure, et reprenait maintenant 

la voiture pour le long trajet qui l’amènerait au cabinet de recrute-

ment pour cadres supérieurs dont il était le cofondateur, et qui mar-

chait du tonnerre après avoir connu un démarrage douloureux et 

plus long que prévu. Bien installé au chaud dans la confortable et 

luxueuse automobile qu’il s’était offert l’année passée pour ses 

quarante ans, il appréciait le trajet quotidien un peu long qui l’ame-

nait au travail. 

Comme il pouvait se permettre d’arriver au bureau plus tar-

divement que Mélanie, c’était lui qui se chargeait des tâches mati-

nales. En revanche, comme il rentrait plus tard qu’elle à la maison, 

c’était Mélanie qui gérait les enfants et le dîner le soir. Et ils cou-

chaient les petits en alternance. Enfin, quand ils étaient tous les 

deux à la maison. Ce qui était devenu en quelque sorte l’exception 

plus que la règle, depuis que Mélanie avait décidé de s’investir 

dans une seconde activité hebdomadaire le jeudi soir, et qu’il en 

avait profité pour s’autoriser lui aussi une soirée de plus à l’exté-

rieur. Celle qui était bien contente de ces nouveaux arrangements, 

c’était Clélia, la baby-sitter, qui adorait leurs enfants, qui le lui 

rendaient bien. 

Valentine, la plus petite, avait prononcé une phrase révélatrice 

dimanche dernier, au moment où ils prenaient le goûter tous en 

famille. Elle avait dit, en les regardant bien dans les yeux de son 

regard d’ange : « ça fait bizarre de voir Papa et Maman en-

semble ». Il avait été incapable de répondre, sonné, le visage im-

passible et le corps minéralisé, figé. Mélanie, elle, avait réprimé 

un sanglot, bien vite camouflé en besoin pressant. Mais Valentine 

avait raison : ils n’étaient presque plus jamais tous les deux au 

même endroit au même moment.  

  



 — 9 — 

Et ce n’était pas plus mal comme ça. Il n’en pouvait plus des 

reproches continuels qu’elle lui adressait au quotidien, ponctués 

d’énormes engueulades, en général le dimanche, suivies d’une soi-

rée morose où chacun dévorait des yeux l’écran de son smartphone 

sans jamais tourner la tête vers son conjoint. Au début, il avait in-

criminé le baby-blues après la naissance laborieuse de Valentine. 

Puis, ce nouveau mode relationnel s’était installé entre eux, et ils 

étaient incapables d’en sortir.  

Sauf pendant les vacances, surtout l’été : quand ils s’instal-

laient dans la grande maison familiale de Mélanie, en Toscane, ils 

revivaient une lune de miel, un moment féérique et sacré où ils 

avaient plaisir à se redécouvrir, où ils jouaient ensemble comme 

des adolescents attardés. Là, ils faisaient l’amour, beaucoup, bien 

et longtemps. Rien à voir avec le reste de l’année. Car, à peine 

revenus en région parisienne, les beaux jours s’évanouissaient 

comme le font au matin les rêves de la nuit, et la dynamique per-

nicieuse dans laquelle ils étaient entrés voilà plusieurs années re-

prenait le dessus. 

Inutile de s’attarder sur leur relation sexuelle : à part l’été, elle 

était inexistante. Il était souvent fatigué le soir, et Mélanie ne lui 

laissait jamais entendre qu’elle aurait aimé partager un moment de 

tendresse avec lui. Tout l’inverse de leurs premières années ! À 

l’époque, elle lui sautait dessus dès qu’il ouvrait la porte du mi-

nuscule appartement qu’ils louaient avec leurs maigres moyens. Et 

il n’était jamais fatigué, bien sûr. C’était un plaisir sans cesse re-

nouvelé de se caresser, se regarder, se lécher… Maxime chassa 

bien vite de son esprit les images qui commençaient à s’y former. 

Inutile de s’exciter, cela ne servait à rien. Ils n’avaient pas fait 

l’amour depuis combien de temps, déjà ? Six, sept mois ? D’ail-

leurs, maintenant qu’il s’interrogeait, il s’apercevait que les va-

cances de cette année n’avaient guère été sensuelles. Bref. 

Au début, il avait attendu. Puis, il avait fait des allusions qu’il 

espérait aussi claires que discrètes. Mélanie avait mal pris ses ten-

tatives de rapprochement. Ils s’étaient engueulés une ou deux fois   
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sur le sujet. Puis, il avait tenté de compenser avec le duo porno 

plus masturbation. Bof. Il ne comprenait pas bien comment cer-

tains de ses collègues pouvaient considérer que cela revenait au 

même. Pour lui, cela n’avait rien à voir.  

Et puis il avait fini par sentir sa libido se tarir : il avait de 

moins en moins souvent envie. Mais il sentait bien que cela jouait 

sur son moral, qu’il était moins joyeux, moins léger qu’autrefois. 

De temps en temps, quand le souvenir du désir revenait le visiter, 

Maxime s’inquiétait : il ne faudrait pas qu’il rencontre une jolie 

stagiaire ou qu’il craque pour une cliente un peu entreprenante. Ça 

pouvait arriver. Jérôme, son associé, ne s’était-il pas remarié avec 

son ancienne secrétaire ? Non seulement elle était canon et sexy, 

comme tout le monde pouvait le constater, mais Jérôme l’avait 

aussi qualifiée d’« habile et gourmande » un soir de confidences 

alcoolisées où ils fêtaient un contrat à six chiffres. 

Bon, ça ne servait à rien de laisser son esprit battre la cam-

pagne. Leur relation de couple n’allait pas bien, il était malheu-

reux, Mélanie aussi, et les enfants les observaient se débattre dans 

cette mouise sans savoir comment en sortir. Elle criait, et lui se 

renfermait, fuyait son intérieur et, d’une manière générale, toutes 

les occasion de se retrouver à deux. Hier soir, il s’était même 

aperçu qu’ils avaient du mal à se regarder dans les yeux. Lorsque 

leurs regards s’étaient croisés par hasard, ils avaient tous deux dé-

tourné les yeux, d’un air embarrassé. Ils en étaient là. 

Quant à lui, ce n’était pas difficile, il préférait être au bureau, 

dans sa jolie voiture, ou avec ses potes en train de randonner en 

montagne plutôt que de passer une heure seul avec Mélanie. Dans 

sa vie, personne ne l’engueulait, jamais. Même pas au bureau : il 

ne le permettait pas. Il n’y avait que Mélanie pour lui pourrir la 

tête, souvent en présence des enfants, d’ailleurs. Honnêtement, il 

n'en pouvait plus. 
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Alors, divorcer ? C’est ce que lui conseillait Jérôme, qui avait 

retrouvé une nouvelle jeunesse depuis qu’il convolait en justes 

noces avec sa nouvelle femme, dix ans plus jeune que lui. Il s’était 

même remis au sport et avait arrêté le tabac et le café. Pas l’alcool, 

pas encore. Maxime avait fait le pari qu’il deviendrait vegan avant 

la fin de l’année en cours. In petto, il ne pouvait s’empêcher de 

penser que tout ça changerait lorsqu’elle voudrait avoir un bébé. 

On verra bien quelle tête fera Jérôme — 45 ans au compteur — en 

arrivant le matin au bureau, quand bébé fera ses dents… Pas sûr 

qu’il poursuive très longtemps ses exercices de muscu matinale. 

Tout ça pour dire qu’il ne courait pas après l’idée d’un di-

vorce. Déjà, il n’avait pas envie de détruire tout ce qu’ils avaient 

construit : quitter leur maison d’architecte blottie dans un champ 

qui donnait sur la forêt de Rambouillet, imposer la garde alternée 

à leurs enfants, se disputer pour savoir qui conservera le chien… 

En plus, se séparer, c’est s’appauvrir. Il l’avait vu avec ses parents, 

et il l’avait constaté à de multiples occasions depuis. Jérôme était 

devenu beaucoup plus agressif commercialement après que son ex 

lui avait pompé une méga indemnité compensatoire. 

Et puis, bon, il l’aimait, sa femme. Il pouvait bien se l’avouer. 

Depuis qu’ils étaient ensemble, il n’en avait pour ainsi dire jamais 

regardé une autre. Enfin, regardé peut-être, mais il n’avait jamais 

rien tenté avec personne. Il avait même arrivé de repousser les as-

sauts d’une ou deux donzelles qui auraient bien aimé se farcir le 

patron et briller devant les autres. Il en était assez fier, et regrettait 

un peu que son épouse n’ait pas l’air de considérer ces faits d’arme 

comme exceptionnels, semblant penser que cela était au contraire 

le minimum exigible. Quand il regardait Mélanie à la dérobée, il 

la trouvait toujours aussi attirante. D’accord, elle avait un peu 

changé après ses grossesses, elle passait son temps à le dire, mais 

pour lui, c’était ce corps-là et pas un autre qu’il voulait avoir dans 

sa vie. Il était accro à son odeur, à sa peau, à la fermeté de ses  
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cuisses. Et à ses seins. Attention ! Son esprit repartait dans une di-

rection risquée. Il ferait mieux de se concentrer sur la circulation, 

assez dense ce matin. Et voilà ! Maxime faillit lâcher un juron : 

encore un scooter qui était passé à un cheveu de son rétro ! 

En conducteur chevronné, Maxime reprit bien vite ses esprits, 

revenant à sa réflexion. Résumons. J’en ai marre. Je ne veux pas 

divorcer. Alors, quoi ? Continuer comme ça ? Pas question. Habi-

tué à manipuler le jargon des chasseurs de tête et autres coachs de 

dirigeants, Maxime cherchait un mot qui définirait leur situation, 

ou qui lui donnerait une piste à suivre, un indice, quelque chose à 

quoi se raccrocher. Ils s’aimaient, ça c’était sûr, « sûr de chez sûr » 

comme disait Mélanie, une expression qui l’agaçait un peu. Tout 

leur semblait si simple, évident, naturel lorsqu’ils s’étaient rencon-

trés. On aurait dit qu’ils avaient perdu le mode d’emploi. Comme 

les cadres dirigeants qui venaient le consulter. Souvent profondé-

ment choqués par la brutalité avec laquelle ils avaient dégringolé 

les escaliers de la réussite, ils ne savaient plus à quoi ils étaient 

bons. Quand on leur demandait de citer leurs principales compé-

tences, ils ouvraient des yeux ronds et répondaient « diriger » d’un 

air assez peu convaincu. C’est la raison pour laquelle son cabinet 

d’outplacement avait élaboré une méthodologie d’accompagne-

ment qui débutait par un bilan de compétences.  

Un bilan de compétences ! Mais oui ! C’est exactement ce 

dont ils avaient besoin tous les deux ! Faire le point sur eux, sur 

leur histoire, comprendre ce qui s’était passé et, surtout, savoir 

comment faire redémarrer la « machine à bonheur », une expres-

sion de sa mère, qui avait de loin préféré la vie avec son deuxième 

mari que celle qu’elle avait menée avec son père à lui. Oui, il fallait 

faire un bilan, et ensuite tirer des perspectives. Si ça voulait dire 

se séparer, OK, mais pas sans avoir tiré des leçons de leur expé-

rience. Après tout, aimer, c’est comme le reste, ça s’apprend. Sans 

doute ne savaient-ils pas comment s’y prendre, l’un comme 

l’autre. Il faudrait qu’ils parlent de tout ça tous les deux, calme-

ment, sans les enfants évidemment. Il allait de ce pas téléphoner à 

ses parents pour leur demander de les garder ce week-end !  
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À l’instant où Maxime ouvrait la bouche pour commander à 

son ordinateur de bord d’appeler ses parents, un appel lui était si-

gnalé. C’était Mélanie. « Allo, Maxime ? » Instantanément, il 

l’écouta avec toute son attention : quand elle l’appelait par son 

prénom, cela annonçait une discussion importante, voire sérieuse. 

— « Oui ? » 

— « Je voulais te dire. J’ai réfléchi à nous deux, et j’aimerais bien 

qu’on prenne un peu de temps pour discuter ensemble au sujet de 

notre couple. » 

— « J’y pensais aussi, justement. » 

— « Ah ? Tant mieux. Écoute, j’aimerais qu’on fasse une sorte de 

bilan de là où on en est, histoire de voir ensuite ce qu’on pourrait 

faire pour améliorer les choses entre nous. » 

— « Écoute, c’est incroyable ! Je pensais exactement à ça. Je me 

disais qu’on aurait besoin d’une sorte de bilan de compétences re-

lationnelles, ou quelque chose du même genre, si ça existe. » 

— « Ça c’est drôle, alors. Ça me fait du bien de l’entendre en tous 

les cas. Je me dis que tu as envie que notre relation s’améliore. » 

— « Oui, j’aimerais bien que ça change, qu’on se comprenne 

mieux. En tous les cas, j’aimerais essayer. » 

— « Bon, super. Je viens de me garer. Je suis dans le parking de 

l’agence. J’ai regardé mon agenda et je n’ai pas trop de réunions 

aujourd’hui. Je vais chercher un professionnel dans le coin. » 

— « Un professionnel de quoi ? » 

— « Un conseiller conjugal, un thérapeute de couple, un psy spé-

cialisé dans le couple, quoi. J’ai vu un podcast il y a quelques jours 

sur une chaîne YouTube. Un couple qui s’appelle L’Université de 

l’Amour. Ils ont l’air très bien. Ils disaient des choses intéres-

santes. Si tu es d’accord, j’aimerais les contacter. » 
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— « OK. Écoute, bon, d’accord. Je te laisse faire. Mais j’aimerais 

bien que tu me fasses écouter ce podcast. Je ne veux pas aller voir 

n’importe qui. » 

— « Pas de problème. Je t’envoie le lien. Si tu veux, on pourra en 

regarder ensemble. Ils en ont plein. Je les appelle pour un premier 

contact et on en reparle ce soir. D’accord ? » 

— « Ça marche. À ce soir. Je suis content, tu sais. J’ai l’impression 

qu’on avance, là. Ça me fait du bien. » 

— « Oui, à moi aussi. Je t’aime, tu sais. » 

— « Moi aussi je t’aime. À ce soir. » 

À propos de Mélanie et Maxime 

Nous vous invitons à écrire ci-dessous quelques mots au sujet 

de vos ressentis. 

Conjoint n°1 

Ce que j’ai ressenti en lisant l’histoire de Mélanie et Maxime : _  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  
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Je nous ai reconnus sur ces points : ______________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

Notre histoire est différente de la leur sur ces aspects : _______  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  
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Conjoint n°2 

Ce que j’ai ressenti en lisant l’histoire de Mélanie et Maxime : _  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

Je nous ai reconnus sur ces points : _______________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  
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Notre histoire est différente de la leur sur ces aspects : _______  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

Et maintenant, à vous ! 

Nous vous invitons à écrire ci-dessous quelques mots sur ce 

qui se passe dans votre couple, chacun à votre tour. 

Conjoint n°1 

Ce qui m’a attiré.e chez mon conjoint lorsque nous nous sommes 

rencontrés, c’est : ____________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________   
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Ce qui est difficile aujourd’hui dans notre relation, c’est : _____  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

Ce qui est positif aujourd’hui dans notre relation, c’est : ______  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  
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De tout ce que nous avons vécu, un événement particulièrement 

heureux, c’était : _____________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

De tout ce que nous avons vécu, un événement particulièrement 

douloureux, c’était : __________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  

 __________________________________________________  
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Aujourd’hui, ce que je souhaite pour nous deux, c’est : _______  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

Conjoint n°2 

Ce qui m’a attiré.e chez mon conjoint lorsque nous nous sommes 

rencontrés, c’est : ____________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  

 ___________________________________________________  
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À propos de l’Université de l’Amour 

L’Université de l’Amour, c’est : 

Les livres : 

• Sexpanouir — Les 7 secrets qui transforment votre vie amoureuse 
et sexuelle, First 

• De l’Amour, du couple et de la sexualité — Lettre à mon fils, First 
• La collection des Guides pratiques de l’Université de l’Amour 

Les stages pour couples :  

• Ouvrez votre cœur et communiquez avec amour (4 jours) 
• Sexpanouir 1 — Faites l’Amour avec amour (4 jours) 
• Sexpanouir 2 — Explorez la profondeur de la connexion (4 jours) 
• Sexpanouir Premium — Sexpanouir pour guérir (7 jours) 

La chaîne YouTube www.youtube.com/@universite.de.lamour où vous 
trouverez de nombreuses vidéos, et notamment : 

• Les entretiens avec des auteurs et autrices de livres au sujet de 
l’amour, le couple, la sexualité ou la spiritualité 

• Les vidéos « Le couple conscient », où Sabrina et Guillaume expli-
quent les dynamiques du couple 

• Les vidéos « Sexpanouir », où Guillaume parle de sexualité 

Le site web www.universite-de-lamour.fr où vous trouverez des infor-
mations à jour sur tout ce que proposent Guillaume & Sabrina 

Le compte Instagram www.instagram.com/@universite.de.lamour  

La page Facebook www.facebook.com/universitedelamour 

La page LinkedIn www.linlkedin.com/guillaumedebrebisson 

Pour prendre rendez-vous pour une thérapie de couple ou une journée 
Couple Booster, n’hésitez pas à nous contacter à l’adresse guil-
laume.debrebisson@gmail.com. Merci d’indiquer un numéro de télé-
phone afin que Guillaume puisse vous rappeler. 
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